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La douleur des enfants privés d’école
FESTIVAL DU CONTE • Catherine Gaillard a lu «La gloire», récit d’un grand éducateur
polonais, qui a défendu les droits des enfants à une époque où ceux-ci n’étaient pas acquis.

ELISABETH HAAS

L’affiche était originale, dimanche après
midi, au Festival international du conte
de Fribourg. La salle du Nouveau Monde
accueillait une conteu-se genevoise,
Catherine Gaillard, invitée à lire quelques
extraits de «La gloire», un roman pour
enfants écrit par l’éducateur et écrivain
polonais Janusz Korczak. Sa mémoire
continue d’être cultivée dans le monde, en
Suisse aussi, par des associations et des
fondations.

Le nom de ce pédiatre est lié à la Maison
des orphelins de Varsovie qu’il a dirigée
dans la première moitié du XXe siècle. Il a
suivi ses pupilles dans le ghetto de Varso-
vie et jusqu’au camp de Treblinka, où il est
mort. Durant toute son activité, Janusz
Korczak a œuvré inlassablement pour

renouveler l’éducation, défendre le statut
des enfants, notamment des plus pauvres,
et a été le précurseur des droits de l’en-
fant. Le droit à l’école fait justement partie
des thèmes qu’il a développés dans
«La gloire», à l’instar des bibliothèques
publiques gratuites. Dimanche, il fallait
entendre ce récit lu par Catherine Gaillard
comme un texte visionnaire et engagé, a
rappelé la conteuse. L’école va de soi au-
jourd’hui, mais cela n’a pas toujours été le
cas. «L’école, on n’aime pas y aller. Mais on
a beaucoup à y perdre», a-t-elle résumé au
terme d’une lecture émouvante.

L’auteur déroule le fil d’un récit grave avec
des mots simples et accessibles. Le père de
Jean perd son travail, la famille déménage
dans un quartier de mal lotis, les moyens
financiers manquent pour continuer

d’envoyer les fils à l’école, qui doivent
trouver des petits travaux de manouvrier
pour que la petite sœur puisse manger à sa
faim. Mais les jeux et les rêves des enfants
restent tenaces, la soif d’apprendre est
immense, les livres et la solidarité conso-
lent. Jamais le récit ne pose un jugement
et ne devient moralisateur. Il y a une spon-
tanéité et une fraîcheur dans ce texte, un
espoir qui nourrit même les moments les
plus durs. Mais rien à voir avec la naïveté.
«La gloire» n’élude pas la souffrance, mais
la décrit sans pathos, avec un regard
d’enfant. Comme l’épisode où le jeune
frère de Jean meurt à l’hôpital. Un très
beau récit offert avec sobriété et humilité
par Catherine Gaillard, en attendant,
espère André Dembinski, le directeur
du Festival du conte, que le roman
«La gloire», épuisé, soit réédité. I

PRÈS DE 3500
FESTIVALIERS
Le Festival international du
conte de Fribourg défend l’im-
portance de la tradition orale,
cultive sa richesse, ses émo-
tions. «Chaque conteur nous
fait entrer dans un univers à
part, apporte une philosophie,
une autre façon de voir la vie,
qui nous touche profondé-
ment», apprécie André Dem-
binski, le père de la manifesta-
tion dont la troisième édition
s’est terminée dimanche. André
Dembinski revendique la haute
qualité des 14 spectacles, des
conférences et de l’exposition
destinés à «faire le lien entre le
monde académique et le grand
public». Son festival a attiré au
Nouveau Monde de Fribourg un
public «très varié», de tous les
âges et extérieur au canton. Il
évalue à 3500 le nombre de fes-
tivaliers. Il leur donne rendez-
vous au début mai 2010. EH

500 scouts découvrent les cinq continents
BULLE • Dans la forêt de Bouleyres, rendez-vous était donné samedi aux scouts fribourgeois pour
leur journée annuelle, toujours éducative et ludique. Les participants n’ont pas boudé leur plaisir.

MONIQUE DURUSSEL

Cette année, la journée cantonale
scoute s’est déroulée samedi à Bulle.
Un temps magnifique a permis à
quelque 500 scouts de 6 à 17 ans et
leurs 50 accompagnants et respon-
sables de parcourir la forêt de Bou-
leyres et ses tapis moelleux de feuilles
mortes. Que rêver de mieux pour
s’amuser! La journée s’articulait au-
tour des cinq continents. «Ces jeux
permettent aux jeunes de partir à la
découverte du monde. Ils répondent

aux 5 objectifs fondamentaux du
scoutisme», relève Olivier Piccand,
chargé de l’information. 

Pluriculturalisme
Au poste de l’Afrique, les équipes

doivent réaliser, à même le sol, un mot
croisé géant qui évoque les probléma-
tiques du continent noir. L’épreuve
asiatique les confronte à l’alimenta-
tion. Ils doivent transporter les mets
d’un repas équilibré avec des ba-
guettes, sans rien renverser! L’Océanie

leur propose une course d’estafette en
sac pour sauter comme les kangou-
rous. Elle est plutôt physique. 

L’Amérique, les scouts fribourgeois
la découvrent à travers des affiches

de films pour les éclaireurs
(12-15 ans) et un memory
se référant à Walt Disney
pour les lutins et louve-
teaux (6-11 ans). Enfin,
l’histoire et la culture euro-
péennes se découvrent sur
des photos. 

«Ces jeux stimulent la relation à
soi, aux choses, aux autres, à son corps
et la relation spirituelle», souligne
Olivier Piccand. Des objectifs im-
muables dans l’histoire du scoutisme

qui, lui, s’adapte aux époques qu’il
traverse. L’esprit scout fait toujours
recette, mais le mouvement devient
pluriculturel. 

Le canton compte 1400 scouts
répartis en seize groupes. La rencontre
annuelle leur permet de se retrouver
pour des activités ludiques. A l’échelle
nationale, les scouts sont 45 000. Après
un léger fléchissement, le scoutisme
regagne du terrain. La preuve, hier
à Bulle, où les enfants s’amusaient
franchement. I

Les scouts, grands ou petits, ont trouvé leur compte de jeux, de rires et d’échanges, samedi sur les chemins forestiers de Bouleyres. ALAIN WICHT

«Ces jeux stimulent la 
relation à soi, aux choses,
aux autres, à son corps
et à la relation spirituelle»


